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•Cameroun/Islamistes.
100 artistes pour dire
"Stop à Boko Haram"Une centaine d'artistescamerounais donnaienthier à Yaoundé un spec‐tacle géant pour dire
"stop à Boko Haram" àl'occasion de la Fête dela musique, a constatéun journaliste de l'AFP.
• Côte d'Ivoire/Elec-
tions. Des milliers de
militants au meeting
de OuattaraEntre 3 000 et 5 000 mi‐litants, selon les estima‐tions de la police et desorganisateurs, ont parti‐cipé samedi à Abidjan àun meeting de la coali‐tion contre le chef del'Etat ivoirien, AlassaneOuttara, seul candidatd'envergure déclaréavant la présidentielled'octobre.
• Somalie/Violences.
Attaque des combat-
tants Shebab à Moga-
discioDes combattants isla‐mistes shebab ont lancéhier une attaque suicidecontre une base des ser‐vices de renseignementdans la capitale soma‐lienne Mogadiscio, ontannoncé des responsa‐bles de la sécurité en af‐firmant que l'assautavait été repoussé.
• Soudan/Justice. Bé-
chir exfiltré d'Afrique
du SudLe président soudanaisOmar el‐Béchir, recher‐ché pour génocide par laCour pénale internatio‐nale (CPI), a été exfiltréd'Afrique du Sud pen‐dant le dernier sommetde l'Union africaine pardes policiers chargés dela protection rapprochéedu président JacobZuma, a affirmé hier leSunday Times.

Télex Afrique

• Grèce/Dette. Tsipras
au four et au moulinLes contacts entre lePremier ministre grecAlexis Tsipras et les diri‐geants européens sesont multipliés ce week‐end, avant un sommet dela zone euro crucial pouréviter à la Grèce un dé‐faut de paiement auxconséquences imprévisi‐bles.
• Israël/Conflit. Le
refus de Netanyahu La France doit s'attendreà l'opposition farouched'Israël pour son projetde relancer l'effort inter‐national de paix mori‐bond entre Israéliens etPalestiniens, a prévenuen termes vigoureux lePremier ministre israé‐lien Benjamin Neta‐nyahu hier.
• Vatican/Migrants.
L'appel du papeLe pape François a ap‐pelé les Occidentaux à nepas traiter les migrantscomme des "marchan-
dises" et a dénoncé unecorruption considéréequasi "normale" en Italie,hier lors de sa visite àTurin (nord).

A travers le monde

Ni autonomie ni fédéra-
lisme. Mais des Assemblées
régionales dotées de pou-
voirs importants, élues au
suffrage universel direct.
Tels sont les termes de cet
accord.LA rébellion à domi‐nante touareg du norddu Mali a signé samedià Bamako l'accord depaix entériné le 15 maipar le camp gouverne‐mental et la médiationinternationale, censépermettre de tournerla page du jihadismedans cette partie duSahel.L'accord vise à instau‐rer une paix durabledans le nord du Mali,qui a connu une sériede rébellions touaregdepuis les premièresannées d'indépen‐dance du pays, en1960. En 2012, cettevaste région a ététransformée en sanc‐tuaire et en base d'opé‐rations jihadiste,jusqu'au lancement àl'initiative de la Francede l'opération Serval

en janvier 2013.Au nom de la Coordina‐tion des mouvementsde l'Azawad (CMA, ré‐bellion), Sidi BrahimOuld Sidati, un diri‐geant du Mouvementarabe de l'Azawad(MAA), a ajouté sa si‐gnature à celles figu‐rant déjà sur l'accord,sous les youyous del'assistance.Lors de cette cérémo‐nie marquée par denombreuses effusionset expressions de fra‐ternité entre dirigeantsde groupes qui s'af‐frontaient encore surle terrain récemment,le ministre algérien desAffaires étrangèresRamtane Lamamra,chef de file de la média‐tion internationale, asalué "un nouveau dé-
part, une nouvelle op-
portunité et une
nouvelle destinée pour
cette grande nation
malienne".
"La communauté inter-
nationale sera toujours
à vos côtés mais elle ne
peut faire la paix à
votre place", a prévenule chef de la Mission del'Onu (Minusma),

Mongi Hamdi.
"Il y aura des moments
de doute et de découra-
gement, des tensions et
de la méfiance", a‐t‐ilprédit, juste après la si‐gnature, appelant lesprotagonistes à fairepreuve de "bonne foi et
bonne volonté".
"Faites-moi confiance", alancé aux participants leprésident malien Ibra‐him Boubacar Keïta.
"Nous ferons en sorte que
nul ne soit déçu", a‐t‐ilassuré.Selon un représentantde la CMA, MahamadouDjeri Maïga, "il ne faut
pas que ça ressemble aux
accords précédents"entre Bamako et les ré‐bellions antérieures,restés pour l'essentiellettre morte. "Il faut que
chacun respecte ses en-
gagements", a‐t‐il dé‐claré.La délégation rebelles'est ensuite rendue aupalais présidentiel pourrompre le jeûne du Ra‐madan avec le chef del'Etat, a‐t‐on appris au‐près du Palais.Au même moment, leministre français de laDéfense, Jean‐Yves Le

Drian, a fait savoir qu'ilse rendrait ce lundi auMali "pour marquer la
présence et le soutien de
la France à cet accord",selon son entourage.Le chef de la diplomatiefrançaise Laurent Fa‐bius a quant à lui saluél'accord et "félicité" lamédiation algériennedans le processus.
"Nous continuerons à
œuvrer avec la commu-
nauté internationale
pour accompagner la
mise en oeuvre de cet
important accord", a‐t‐il ajouté dans une dé‐claration.Le secrétaire généralde l'Onu Ban Ki‐Moon aégalement félicité lessignataires de l'accordet les médiateurs, lesassurant du soutiendes Nations Unies danssa mise en œuvre.
"La paix au Mali de-
meure la responsabilité
du Mali et des Maliens,
et le Secrétaire général
exhorte toutes les par-
ties à continuer à œu-
vrer de bonne foi afin de
progresser dans cette
direction et à appliquer
intégralement les dis-
positions du cessez-le-

feu" a déclaré M. Bandans un communiqué.La CMA avait paraphél'accord négocié depuisdes mois à Alger laveille de sa signature le15 mai à Bamako par lecamp gouvernementalet la médiation interna‐tionale, mais exigeaitpour le signer des dis‐cussions supplémen‐taires.Elle s'y est finalementengagée après avoirsigné le 5 juin à Algeravec le gouvernementdeux documents, por‐tant l'un sur des garan‐ties d'applicationprévoyant l'"insertion
prioritaire et majori-
taire des combattants
des mouvements poli-
tico-militaires notam-
ment de la CMA" ausein des forces de sécu‐rité dans le Nord, etl'autre sur des "arran-
gements sécuritaires".L'accord prévoit lacréation d'Assembléesrégionales dotées depouvoirs importants,élues au suffrage uni‐versel direct, mais,comme le souhaitaitBamako, ni autonomieni fédéralisme.

La rébellion signe à son tour 
l'accord de paix
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Des signes montrant qu'il
est déjà en campagne –
même s'il s'en défend – se
multiplient. Il faut dire que
le chemin est ardu, avec
notamment une impopula-
rité record.SON impopularité per‐dure, l'opposition l'at‐taque durement. Peuimporte, le président so‐cialiste français FrançoisHollande voit l'économiefrémir, bat le pavé etlaisse sa compagne appa‐raître à son côté : autantde signes d'un candidatdéjà en campagne pour saréélection en 2017.
"Je ne suis pas dans une
course qui n'aurait aucun
sens aujourd'hui": le chefde l'Etat, 60 ans, a beaus'en défendre, tout in‐dique qu'il accélère le pasà deux ans de l'échéance.Depuis plusieurs se‐maines, il sillonne laFrance à un rythme sou‐tenu, cédant régulière‐ment à la tentation dubain de foule. "Une main,

un sel!ie, un bisou, ça fait
trois voix", glissait récem‐ment un de ses conseil‐lers.Parallèlement, l'actriceJulie Gayet, avec qui saliaison a été révélée par lapresse début 2014, com‐mence à s'inscrire par pe‐tites touches dans lepaysage présidentiel.Jeudi, une première, elleest apparue à une céré‐monie of"icielle.Sur le plan politique,François Hollande, quiavait augmenté les im‐pôts en début de mandatpour tenter de résorberles dé"icits, a remis sur latable la nécessité de "re-
distribuer" les fruits de lacroissance.Misant sur un rebond (1 à1,2% de croissance prévupour 2015), il vient d'an‐noncer des coups depouce pour les retraitéset les fonctionnaires "d'ici
2017" et une baisse desimpôts sur le revenu pourneuf millions de ménages.
"On a l'impression que le
président joue au Père
Noël", a critiqué LaurentWauquiez, un des respon‐sables de l'opposition de

droite. "Il fait tourner le
moulinet à promesses !is-
cales en espérant que ça
pourra le sauver pour
l'élection présidentielle de
2017".
"CRESCENDO"• "Je suis
optimiste pour François
Hollande, j'espère qu'il
sera candidat, je le sou-
haite (...) Je pense qu'il
sera élu", a jugé hier l'undes proches du président,le ministre de la DéfenseJean‐Yves Le Drian.Le chemin reste ardu :73% des Français ont unemauvaise opinion du chefde l'Etat. Il lui reprochentd'avoir échoué à résorberle chômage (10% enmoyenne, 24% pour lesjeunes). François Hol‐lande a af"irmé plusieursfois qu'il ne briguerait pasde second mandat si lechômage ne baissait pas.Avec ou sans progrès surce front, "il ira à la prési-
dentielle", estime toute‐fois le politologueStéphane Rozès, patronde la société Cap(Conseils, analyses etperspectives) pour qui
"personne à gauche ne

peut incarner d'alterna-
tive".Même le populaire Pre‐mier ministre ManuelValls ne s'opposera pas àlui, pronostique l'ana‐lyste. "Il sait que s'il dé-
clenchait un affrontement,
les Français seraient légi-
timistes et choisiraient le
chef de l'Etat".
"De façon crescendo, il
construit l'évidence de sa
candidature en maximi-
sant la symbolique de sa
fonction présidentielle",fait valoir cet expert.Pour ce faire, il multiplieles discours lors de com‐mémorations historiques,s'engage sur la scène in‐ternationale et se pose endéfenseur de la planète àl'approche d'une confé‐rence mondiale sur le cli‐mat à Paris qui luiapportera une aura parti‐culière en cas de réussite.Sur le chemin, il pourraitpro"iter d'une euphoriepopulaire autour del'Euro‐2016 de football,organisé en France.
MATCH RETOUR• Enface, l'ancien président dedroite Nicolas Sarkozy,

qu'il a battu en 2012, seprépare au match retour.François Hollande, qu'ilaccuse régulièrement de
"médiocrité", est sa ciblenuméro un.Malgré ses efforts, il n'esttoutefois pas certaind'être en lice en 2017.Empêtré dans des affairesjudiciaires, M. Sarkozydoit aussi se débarrasserdes rivaux de son proprecamp. Dans la perspectivede la présidentielle, il estdevancé de quasiment dixpoints par l'ancien Pre‐mier ministre Alain Juppédans le cœur des sympa‐thisants de droite et ducentre, selon un récentsondage.En 2017, l'objectif priori‐taire tant de François Hol‐lande que de NicolasSarkozy, si ce derniertriomphe d'une primaireà droite "in 2016, serad'être au deuxième tourde la présidentielle. Cartous les sondages conver‐gent pour dire que Ma‐rine Le Pen, chef de "ile duFront national (extrêmedroite), pour sa deuxièmecandidature, fera partiedu duel "inal.
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